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tentent militaire soussigné de surveiller la sortie 
d'officiers et de soldais des conliugens militaires 
des cantons qui prennent du service militaire a 
I étranger, et de proposer, cas échéant, des me­
sures propres a prévenir une désorganisation ou 
l'affaiblissement de l'année fédérale. 

En exécution de ce mandat, le Département 
soussigné croit devoir vous adresser l'invitation 
de bien vouloir lui faire rapport sur les observa­
tions que vous avez faites à ce sujet dans votre 
canton. 

Le chef du Département militaire fédéral, 
(signe) FBEY-UÉROSÉ. 

S CANTON DU VALAIS. 
\ 

des cures merveilleuses qu'elles auraient opérées, 
et, privé de moyens do contrôle, je crus devoir 
réserver mon opinion. Aussi Saxon ne se trouve-
t-il décrit ni même mentionné dans aucune des Nous avons dit dans un précédent N° du 

Courrier du Valais que les Bains de Saxon P™f dentés ed.l.ons de cet ouvrage 
commençaient â attirer Vivement Pàtfcntioft tfu 
monde savant, et surtout du monde médical. 
Ce que nous avons dit alors se confirme tous 
les jours davantage. La réputation de ces eaux, 
uniques dans leur spécialité, tend à se répandre 
dans des contrées où le nom de Saxon éiait en­
tièrement inconnu jusqu'à ce jour. L'affluence 
des-' malades qui viennent d/mander à cet éta­
blissement thermal un soulagement à leurs 
maux est très-considérable cette année, pro­
portionnellement aux années précédentes. Elle 
serait encore infiniment plus grande, si la mal­
veillance ne venait susciter toute espèce d'en­
traves à un éi; blisscmrnt qui devrait au con­
traire exciter l'intérêt de tous les citoyens qui 
désirent la prospérité de leur pays. Lorsque 
des malades traversent la partie orientale du 
canton pour se rendre aux bains de Saxon, en 
annonçant le but de leur voyage , ou leur 
demande ce qu'ils vont faire dans celte loca­
lité, où il n'existe absolument rien, où tout se 
trouve dans l'état le plus pitoyable. On y fait 
un tableau si affreux de cet établissement, que 
le plus souvent on parvient à détourner les 
voyageurs et à les diriger sur un aulie point. 

Nous regrettons infiniment d'apprendre que 
h même manœuvre se pratique dans une autre 
localité de la partie occidentale du pays qui, 
du moins, devrait un peu mieux comprendre 
ses véritables intérêts, si les sentiments de bon 
voisinage et de patriotisme ne peuvent exercer 
aucun empire sur elle. 

Quoi qu'il en soit de cette malveillance et de 
ces méchantes manœuvres, les bains de Saxon 
sont assurés de leur avenir, parce qu'ils n'ont 
point de rivaux dans leur spécialité. Nous en 
trouvons une preuve de plus dans un grand 
ouvrage qui vient de paraître il y a quelques 
semaines, et qui a pour t i t re : Guide pratique 
du médecin et du malade aux eaux minérales 
de France, de Belgique, d'Allemagne, de Suis­
se, de Savoie, etc., par le Dr. BENJAMIN JAMES, 

3e édition, Paris 1855. -
Cet ouvrage passe m revue tous les ctablis-

semens thermaux de l'Europe. Voici un extrait 
4e.-ce qu'il contient concernant les bains de 
Saxon : 

Les eaux minérales de Saxon sont délicieuse­
ment situées à deux lieues de Marligny et à quatre 
de Sion, dans la belle et riche vallée du Rhône, 
qui s'étend jusqu'au pied du Simplon. Lorsque, il 
y a quelques années, je visitai ces eaux, elles me 
parurent fort mal aménagées, et les appareils pour 
bains et douches pas trop, rudimenlaires; d'ail 

Mais, depuis cette époque, les choses ont bien 
changé. L'observation clinique, est venue sanc­
tionner certains faits que l'observation populaire 
avait révélés empiriquement; puis, la chimie, par 
l'organe d'un de ses plus habiles ^interprètes, a 
confirmé ces mêmes faits et de plus en a donne 
l'explication. 

L'auteur cite ensuite un extrait du Rapport tur 
i (es eaux de Saxon, fait à l'Académie impériale de 
médecine, par M. lé professeur Ossian Henry, 
dans la séance du 1\ avril 1855, puis il continue : 

Il résulte de cette analyse de M. Henry, dont je 
ne publie, du reste, qu'un extrait, que la source 
de Saxon est une eau bromo-iodurce, c'est-à-dire 
qu'elle appartient à cette classe d'eaux minérales, 
si précieuse en thérapeutique, dont nous sommes 
malheureusement, en France, à peu près complè­
tement dépourvus. « ' 

Si j'insiste sur ces résultats fournis par l'ana­
lyse, c'est qu'ici, par un privilège bien rare en hy­
drologie, la chimie jette une vive lumière sur les 
faits cliniques. 

Ainsi il est de remarque que les eaux de Saxon 
conviennent spécialement pour les tempéramens 
lymphatiques et scrofuleiix, et qu'elles constituent 
une médication essentiellement dépurative. Vous 
les prescrirez avec le plus grand succès contre les 
engorgements glanduleux, les maladies cutanées, 
les flux muqueux ou séreux par atonie des mem­
branes, ainsi que contre les maladies si diverses 
du tissu osseux (caries, nécroses, tumeurs blan­
ches). 

Ce qui donne encore à la source de Saxon un 
avantage très-réel sur les. autres eaux indurées, 
telles que celles de Challcs, Wiildegg et Hcil-
brunn, c'est que son extrême abondance permet 
qu'on l'emploie tout ù la fois en boisson et en 
bains, tandis que les autres eaux né peuvent être 
utilisées qu'en boisson. Comment avec de pareils 
élémens de succès, Saxon', qui possède déjà uu 
arsenal balnéaire des plus complets, ne se place­
rait-il pas bientôt au premier rang des élablissc-
mens thermaux. '"• 

Ajoutons encore qu'on trouve à Saxon tout le 
confortable que l'on peut désirer, aussi bien 
sous le rapport des logemeus et de la pension, 
que sous le rapport des promenades et des au­
tres délassemens de l'esprit. Un salon de lec­
ture contenant tous les; grands journaux et les 
feuilles périodiques les plus réputées, de l'Eu­
rope , permet aux baigneurs de passer leur 
temps de la manière la plus agréable. 

. - i » « ^ i » ? i , j i ï œ w w . 

Le Département militaire de la Confédération 
leurs, aucune analyse rigoureuse n'en avait été,a adressé la circulaire'suivante aux autorités 
faite; | e , ne, j>u,is donc pie défeqdrp. ,d/un certain militaires des cantons': 
sentiment d'incrédulité au récit que j'entendais I « Le Conseil fédérât suisse a chargé le Dèpar-

Nous étions mal informés en annonçant dan» 
notre N° 56 que le Conseil d Etat ne pouvait sié­
ger en l'absence de trois des membres qui le 
composent. 

M. le conseiller d'Etat Barman était de retour 
de Berne le 13, et le conseil siégeait au nombre 
légal, le 14 du courant. 

Le chef du Département des Ponts et Chaussées 
a visité, le 15 du courant, le malheureux village 
d'Iliarsaz que le fleuve inonde pour la dixième 
fois depuis 1834. 

Le gros du courant des eaux, qui se dirigeait 
d'abord sur le village, a été reporté en aval par 
les travaux exécutés dernièrement. - , , , ; 

Les habitations sont aujourd'hui hors de dan­
ger, mais les récoltes de cette peuplade'sont en 
très-grande partie détruites. 

Un nouveau lac vient de se former dans tes 
flancs du glacier de Valsorey, an Bourg St-Pierre. 
— La hauteur des eaux dépasse celte de l'année 
dernière, mais il y a dans l'étang un amas flottant 
de neige et de glaces qui permet d'espérer que 
l'écoulement ne s'opérera pas en quelques heu­
res, comme en 1854, mais en quelques: jours, et 
que les eaux ne déborderont pas dans leur par­
cours entre le Bourg Sl-Pierrc et le Léman. Des 
travaux ont été entrepris pour hâter et faciliter 
l'écoulement du lac. , , ,'•... , ,'•' . 

La prudence conseille néanmoins de prendre 
toutes les précautions sur les bords de la Drance 
pour prévenir l'irruption des eaux dans les cam­
pagnes. • • k 

Par un contraste aussi heureux qu'inattendu, te 
glacier du Giélroz se trouve dans létal le plus 
rassurant, grâce aux travaux que l'on y a exécu­
tés ces dernières années. . , , 

On nous annonce qu'une vingtaine de maisons 
et trois hôtels sont devenus la proie des flammes 
à Chamounix par suite d'un incendie qui y a 
éclaté, dans la matinée du 20 courant. ,' 

La commission chargée d'élaborer un nouveau 
projet do code de procédure civile s'est séparée 
après avoir arrêté tes principales bases de son 
travail; ' . . . . ; : . . • . 

• I , i ' - n i 
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M. le général Augusliu de Riedmatlen, de Sion, 
doit quiller Palerrnc pour se rendre à Naples, où 
il va prendre Me commandement de la. brigade 
suisse qui s'y trouàc en'gàrnison ft qui est com­
posée (tes 2e c|h;3'*réginiens. ': £ 

La Gazette veut absolument que nous soyons 
damné, parce que nous avons dit que l'on priait 
pour la: conversion des gens. Puisqu'elle y lient 
tant, nous tâcherons de nous y résigner pour lui 
faire plaisir. Quant a nous, nous faisons au con­
traire les vœux les plus sincères pour que no­
tre . honoré confrère vient nous rejoindre non 
pas là où il. voudrait nous envoyer, mais la où les 
hommes justes et honnêtes trouveront le repos 
éternel qui doit être le but de tous nos efforts, de 
toute notre conduite en ce monde. 

,,-r. . . ,1. ' f—'O* 

MM. 

(CQN^EDEUATION SUISSE. 

CHAMBRES FÉDÉRALES. 
Conseil national. 

On sterne séance. — 16 juillet. 
Présidence de M. BLÔSCH. 

Fischer, colonel fédéral, et Bernasconi 
sont assermentés. 

La société des bateaux a vapeur sur l'Aar et la 
Thielle a demandé, l'année dernière, que l'As­
semblée fédérale lui fil une remise totale ou par­
tielle du droit de 1000 francs qu'elle a paye pour 
l'entrée en Suisse d'un bateau a vapeur, acheté en 
Allemagne. Les pétitionnaires s'appuient surtout 
sur l'affranchissement du droit d'entrée qui a été 
accorde an matériel des chemins de fer, er sur 
l'utilité générale de leur entreprise. La commis­
sion du Conseil national [M. Jenny, rapporteur,) 
est d'accord avec le Conseil fédéral et le Conseil 
des Etats, pour proposer l'ordre du jour. Le rap­
port exposé qtflf rie peut pas être établi d'analo­
gie entra- les chemins de 1er et les bateaux à va­
peur, vu les obligations considérables imposées 
aux premiers p.ar l'Elut et les grands sacrifices 
qu'exige leur'construction. D'un autre côté, la 
Confédération aidera indirectement a la société 
des bateaux a vapeur de Soleure, par la part 
'qu'éllc'pré'rfafà âlà correction des eaux du Jura, 
et feS autorités doivent lutter énergiquement con­
tre les tentatives incessantes qu'on fait pourébran-
ler notre système de péages. 

Les conclusions de la commission sont adop­
tées sans discussion. 

M. Hungerbuliler, rapporteur de la commission 
des pétitions, conclut a ce qu'il soit fait droit à 
iïric pétition de la société du Grùtli, demandant 
que les cantons qui exigent encore des ouvriers 
munis de livrets l'exhibition d'une certaine som­
me d'argent, pour leur permettre d'entrer dans 
leur territoire, soieut invités par le Conseil, fédé­
râ  $, ne. plus appliquer cette mesure. M. le rap-
poriéûr montre qu'elle est contraire aux articles 
4, 41 et 29 de la Constitution fédérale, et qu'en 
outré elle est inutile et vexaloire: les cantons 

d'un nommé Arnold, pharmacien, qui parait at­
teint d'aliénation mentale. 
r Le Conseil fédéral demande divers crédits sup­

plémentaires, qu'une commission, dont M. Fiieler 
est rapporteur,?» été chugée d'examiner. 

Frais d'impressions etjreliures (règlemens mili­
taires, etc.j : 22,000 fr. 

Archives et collection de monnaies : 1,600 fr, 
Statistique nationale : 2,000 fr. 
Département des péages [port franc de Genève, 

déblai des neiges du Sl-Golhardl) : 22,000 fr. 
A propos du déblai des neiges du St-Golhardl, 

qui pour celte année coûte à la Confédération 
46,600 fr. M. Blanchenay signale les abus qui se 
sont introduits dans cette branche de l'adminis­
tration; lorsque, a propos du rachat des péages, 
la Confédération s'est chargée du déblai du Sl-
Golhardl, on évaluait cette dépense à 12,000 fr. ; 
on est près d'atteindre au quadruple de celte 
somme. C'est que le travail n'est pas surveillé et 
qu'il se commet des dilapidations. Cependant, 
comme le crédit est dépensé, il faut nécessaire­
ment l'accorder, puisque le budget du Conseil fé­
déral est si mal établi qu'il s'y trouve des erreurs 
qui, pour celle année, s'élèvent ù 300,000 fr. 

Département des postes (nouveaux services, 
surcroit de frais, causé par le renchérissement de 
l'avoine, etc.): 246,000 fr. 

Télégraphes (construction de nouvelles lignes 
et nouveaux employés) : 30,000 fr 

Tous ces crédits, s'élevant à 329,460 fr. 53 c , 
sont volés sans opposition. 

Le Conseil national se met d'accord avec le 
Conseil des Etats pour tout ce qui concerne le 
budget. — Quant aux décisions du Conseil des 
Etals au sujet de la gestion pour 1853, le Conseil 
national rejette celle <]ui concerne l'organisation 
du service de la statistique nationale. 

Le Conseil des Ktals ayant retranché l'observa­
tion qui invile le Conseil fédéral à inviter M. Col-
ladon, de Genève, a rendre son rapport sur l'ex­
position de Londres, M. Hung'crbuhler, rappor­
teur, ! exprime son regret de ce que l'on n'ait pas 
connu plus tôt les détails donnés dernièrement 
par M. Colladnn lui même; la commission pro­
pose d'adhérer à la décision du Conseil des Etals. 
L'Assemblée entend la lecture d'une lettre du 
Conseil fédéral, dans laquelle M. Colladon rend 
compte des travaux .considérables et pénibles 
dont il s'est acquitté en 1851 A Londres, et dé­
clare que, vu les imputations dont il a été l'objet 
de la part de quelques membres du Conseil na­
tional, il fait verser dans la caisse fédérale les 
2,500 fr. qu'il a perçus comme indemnité pour 5 
mois de séjour en Angleterre. 

M. Blanchenay trouve que c'est à juste titre que 
M. Colladon se montre offensé ; il n'a reçu que 
des injures pour récompense dé son dévouement; 
ce n'est pas en agissant de celle manière que l'on 
pourra a l'avenir faire remplir des missions offi 
délies par des hommes distingués. 

MM. Zuberbùhler et Btivier reconnaissent que 
M. Colladon n'a eu qu'un tort, celui de ne pas 
donner plus lot les explications que le Conseil 
vient d'entendre; ils expriment leur regrets de ce 
qu'ils ont pu dire de trop vif. 

M. le général Dufour croit qu'il n'a rien été dil 
qui pût porter atteinte au caractère de l'homme 1UI 

rappliquent sorti Zurich, Hri, Glaris, Thurgovic et j cmjnent donïil ëst^qu^sllonTH aurairlia s'esplT-
Grisons. _ .:. . • . quer plus tôt; maintenant que l'Assemblée est 

La proposition de la commission est adoptée mjCUx informée et qu'elle rend mieux justice à 
sans discussion. : . # • . , ^intéressé, celui-ci ne peut pas vouloir humilier 

Lq commune de Bischoffszell a soumis à lAssem-!|a Confédération en lui rénvoyant avec mépris 
blée fédérale un recours contre le gouvernement l'argent qu'elle savait donné} le Conseil fédéral 
de Thurgovie, qtl> ar mis à sa charge deux famil- 'ffira., Cet égard les démarches- nécessaires, et il 
les heimathloses. Le Conseil fédéral propose le feut.espérer que AL Cplladon nq persistera pas 
renvoi au tribunal fédéral; la commission (MM. dans sa résolution. , 
Kurz et lyçhrwand, rapporteurs,) considérant que 
rien dans cette affaire ne fait conclure à une vio­
lation des droits garantis par là Constitution fé­
dérale; propose dépasser à l'ordre du joui*. 

Celle proposition, appuyée par M.-Treiehler, est 
adoptée. 

La séance est levée M l 1/2 heures. 
••;•;.,v,r j- Douzième séance,:Trr 17 juillet. 

Le Conseil fédérai transmet son rapport sur les 
enrôlemens; il est renvoyé a l'examen de la com­
mission des pétitions. I 

L'ordre du jour est prononcé sur une pétition 

Le retranchement de l'observation primitive 
adoptée par le Conseil national est'adopté. u , i 

Le Conseil des Etais! ayant retranché un article 
dans lequel le Conseil national demandait un nou­
veau règlement sur lasplde des commissaires fé­
déraux, l'Assemblée voté ce retranchement. 

La séance est levée à 1 heures. 
Mecicdi, point de séance. 

V l i l> ! 

l o a a , 
: ano! 

i>. Ir.T 

NOUVELLES ÉTItAMEllES. 
C: i X. I: :" ' •' \-

~. ?:; F r a n c e . * 
\fiorrtsp. fart, du Journal de Genève.) 

Paris, Î7 juillet. — On lit ce matin dans le 
Moniteur : 

a L'empereur a décidé que les somme? qui 
sont annuellement employées par l'Etal à célé­
brer la solennité du 15 août (Saint Napoléon) se-
ro il consacre-s celle année à donner des se­
cours aux familles des militaires morts à l'armée 
d'Orient. 

« Cette décision sera suivie d'une mesure plus 
générale, à laquelle S. M. ve il associer le pays 
tout entier en faisant présenter, à la prochaine 
session, un projet de loi portant augmentation de 
la pjnsion atlribuée aujourd'hui aux veuves des 
officiers et soldats tués devant l'ennemi. » 

Une pareille mesure sera universellement ap­
prouvée, '.."•• 

Le Moniteur public en outre la dépêche sui­
vante: 

o Crimée, 15 juillet, 6h. du soir. 
- a La nuit a été heureuse du côte delà tour 
Malakhoff. 

« jV.crs 1 heure, une sortie russe do trois on 
qu;ilre bataillons a fait de vains efforts pour enle­
ver une embuscade sur le glacis dé la lour Malak­
hoff. Accueillis de très-prés par1 Urtè vive fusil­
lade et le feu des batteries là ot 17', ils se sont 
retirés, emportant beaucoup de blesses et de 
morts. ; ; 

H Le revers de l'embrasure élail, ce maliu, con-
verl de fusils, et il y gisait cinq lues dont un of­
ficier. 

« Le combat a élè vîf, et il fait honneur au gé­
néral Ulrich, qui elail de tranchée, et au lieute­
nant-colonel du 8Ge. 

« Noire perte a été de neuf tués et onze bles­
sés, dont le capitaine Catél, des zouaves de la 
garde. » 

P;»r l'/nflus, qui vient d'arriver à Marseille, nous 
avons des nouvelles de Crimée du 7 juillet. A celte 
date, 30,000 hommes étaient occupes aux ouvra­
ges Lavarande (ouvrages blancs)* .. , , 

On parlait d'une expediliou des alliés contra 
Pèif-kop et Odessa.' • 

Les maladies disparaissent dés armées alliées. 
Les Russes ont reçu de grands renforts. Le géné­
ral Canroberl est retourné sur la Tchernaïa, où il 
a repris son ancien campement. Les alliés, ont 
établi, en avant de la tour Malakhoff. une vaste 
place d'armes pouvant contenir 4000 hommes. 
Là population de Kamîesch a été épurée,, et une 
municipalité y a éle organisée. ' 

Les nouvelles de Constanlinople sont du 9. M. 
Beiiedetti, ex-charge d'affaires de France à Cons-
tantinople, devait se rendre en ' rimée. i. 

; Le général anglaisCodringlon est rétabli et doit 
retourner procliafiiéibenl en Crimée, afin de re­
prendre 'son roinmandeme*nt: '! ;; ' '. ' " ' ' 

Oincr-Pacha. qui aurait été malade du choléra, 
serait complètement rétabli. 

Le choléra diminue a Soloniquc; il a compléter 
menl disparu a Kamiesch. 

4000 hommes de troupes turques étaient dans 
Ta Dobrudscha, où des renforts français et anglais 
sont attendus. u'j 

Les dernières nouvelles de Kars portent tou­
jours [que les Russes assiègent celte ville. Ils me­
nacent également le contingent tunisien qui esta 
Baloun. 

Teiiës sont lés nouvelles succinctes,que nous 
envoie le télégraphe : j'ajoute''que' l'armée turque 
d'Anaiolie est toujours dans un pitoyable étal, au 
dire de quelques officiers qui y sont et dont on a 
reçu des lettres, et que l'on vient de découvrira 
Constaniinople une exploitation eh grand des re­
venus de la douane de Smyrne. Il parait que les 
concussions sont dignes du haut rang des con­
cussionnaires. Si je me rappelle bien, c'esl sur la 
partie restée libre de ces revenus que reposent la 
garantie de l'intérêt et l'amortissement du nouvel 
emprunt turc Cela forcera sans doute la France 
et l'Angletcrra à se mêler un peu plus directement 
de ces administrations, si elles ne veulent pas 
courir' le risque de n'avoir que des billets die U 
Chaire. ;• •'•••-• «-••' ••'•' • • •• 
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Je TOUS ai adressé ces derniers jours divers 
fragmens de correspondances : en voici une aulre 
— toujours sur l'assaut de Malakhoff — que pu­
blie VIndépendance belge; elle vienl d'un officier 
russe, et elle me semble faire une très-bonne suite 
aux détails-que vos lecteurs connaissent déjà. 

a .Pendant deux ou trois jours, dit cet officier, 
le feu des Français avait- élq très-faible, mais ce 
calme trompeur devait être suivi d'un orage. Le 
17 ils firent un feu d'enfer et comme jamais je 
n'en avais vu. Trois fois les Français montèrent à 
l'assaut et trois Ibis ils furent repousses. J'étais 
dans le bastion Korniloff (en avant de Mnlakltofi) 
avec la première brigade d'infanterie et le régi­
ment Sevsk. V> :; .' ' ' 

a Nous étions-attaqués avec une fureur inouïe, 
la mort volait de tous;cotes. Je parlais à un ser­
gent, lorqii'un bisçaïen, en passant, lui enleva la 
moitié du visage. 'La blessure ètait'hidèuse. — 
Que ferons-nous de lui ?.dis-je à un soldat en 
voyant tomber mon pauvre sergent. —- jtya fyr, il 
faut le laisser où il est, me repondit le soldat, 
nous n'avons pas le temps de nous occuper des 
morts aujourd'hui. El il continua a décharger son 
fusil. Les artilleurs français ont la plus redou­
table précision. Un instant le carnage fut épou­
vantable. Les fossts étaient jonchés de .morts et 
de blessés, on ne voyait que crânes fracassés et 
membres épars Cette action dura à peu près de 
cinq à dix heures du matin. 

a Ce qui a occasionné les pertes des Français, 
c'est que nous avons découvert des batteries au 
moment où ils ne s'y attendaient pas,. dans des 
endroits où elles étaient cachées. C'est ainsi que 
4,00 hommes se trouvèrent pris tout-à.coup sans 
pouvoir avancer ni reculer, car ils allaient être 
tous UMtraillés. I'.s furent forcés de déposer les 
armes. Après l'action, 700 blesses français se traî­
nèrent devant nos remparts et furent recueillis 
par nous. Une centaine sont morts, mais les au­
tres sont.traites dans lés hjpilaux comme nos 
propres soldats. _ „ . 

« Le prince Gortschakoff commandait en chef. 
Placé sur un point de l'intérieur de la ville où il 
dominait (oui, il donnait ses ordres avec le plus 
grand sang-froid. Todleben avait voulu se tenir 
en,personne au milieu du feu. Il n'a reçu qu'une 
légère blessure au pied. Comme c'est a lui que 
l'on doit les merveilleux travaux de la défense, 
l'empereur vienl de lui envoyer la grand'eroix de 
de ses ordres, celle qu'on ne donne qu'aux prin­
ces ou aux généraux en chef. Pendant cet assaut 
terrible, les l'cmnies s'étaient retirées du côté nord 
de la ville. Elles estaient toutes à genoux pendant 
que les popes célébraient le saiul sacrifice de la 
messe. ',. . , , ' : •• 

a Les Français se sont, montrés dignes de leur 
haute réputation de courage. Ou leur dirait de se 
jeter dans la bouche d'un canon, qu'ils s'y jette­
raient. Je n'en dirai pas autant des Anglais,, qui 
se montrent lourds, sont nial1c1opiman<Jés,,el ne 
Savent que se faire tuer sans avancer. Nous'iulcn-
dons un nouvel assaut, nous nous apprêtons à le 
recevoir, a l ' 

Dans la séance de la Chambre des Communes 
d'hier, lord J. Russell a présenté de nouveau son 
apologie, en recommençait l'historique des con­
férences de Vienne et des propositions de l'Au­
triche, 5UUil ,a dé.claj-é^ajipiç acceptées,, ayee^ M„. 
Dçopyrj jdfr Oiuîs^ ij-e^ $jil».îl <&$ &ll$ljiijèn 
mes très-vifs de^ l'ingratitude qui avait accueilli 
j8çs '.services, a comparé son sort à celui de, lord 
Raglan, et déclaré que c'était pour mettre fin à 
toutes ces fausses interprétations et à ces çalom-
nies qu'il se retirait de la vie politique. 

De son côlé, M. Disraeli prétend que le cabinet 
n'a rejeté les vues de lord John Russell, sur les 

(propositions, de l'Autriche, que parce qu'elle n'ç-
?ient pas agréées par ja, JFrancç; mais'qu'il existe 

toujours des minijtres favorables à la cause de la 
paix. " 
,, M. Roebuck partage celte opinion et il désigne 
Comme professant des opinions pacifiques dans 
le cabinet, si,r .th. Wood, sir C. Lewis et sir G. 
G'rey. 

Ce dernier, et Jqfd Pajmerston après lui, re­
poussent énergiquémenl ces accusations. 

M. Gladstone fait au gouvernement un sujet de 
'reproche d'avoir rejeté les propositions de Vienne. 

Quant a sir E. Bulwer-Lytton, l'auteur de tirtit 

ce scandale, après avoir raillé le belliqueux lord 
Clarendon et le pacifique lord Palmerslon, il a dé^ 
claré qu'il se contentait Ile lord John Russell cbm* 
me holocauste, et qu'il relirait sa motion. Tout 
cela ne relève pas beaucoup le Parlement anglais, 
el je crois que, dans ce moment, une dissolution 
serait ce qui lu! conviendrait le mieux. 

Les émeuliers onf essayé de nouveau, dimanche 
dernier, leurs démonstrations: le Times dit que 
les rassemblements*ne se composaient que de vo^ 
leurs et de gamins : du reste, rien de scrioux. La 
police était sur ses gardes. ••• :. ' .::.;. 

, Une, dépêche de Vienne confirme un l'ail que je 
vous ai annoncé il y a plusieurs jours : c'est que 
le général de LéJang a quitte Vienne dimanche 
soir pour relouner à Paris. ... ... •>'. 

Le général de Létnng avait été rL-çu en audience 
de. .congé par, l'empereur François-Joseph il va 
plusieurs jours: , ,.,:IM! \.' 

M. de Crenueville ne tardera donc pas à nous 
quitter. . . . . , , . . ; . . . •.. 

4 kcieret -** J'ai soUs les yeux plusieurs lettres 
de Crimée arrivées hier. Elles sont curieuses on 
ce sens qu'elles apprécient, quoique parlant du 
même lieu, tes choses sous un point de vue diffe 
rent. AJnsi, i j jp^crj t que le moral des. soldats 
s'affecte devant la perspective de passer l'hiver 
devant la place : l'autre, au contraire, dit que tout 
va bien, ci que Sebaslopol ,v4î Certainement suc­
comber. Auquell-rofrt 7 Le'temfj's est un peu plus 
beau, attendu que le vent de la mer est plus fort. 
Les nuits sont toujours froides,.lrès-froidesmème. 
Le choléra continue, mais il est moins meurtrier, 
et s'il frappe plus de monde, on voit plus rare­
ment de ces coups foudroyants qui enlevaient nos 
pauvres officiers. Les Anglais sont plus éprouvés 
que nous encore. Voilà trois de leurs généraux 
qui ont été obligés d'abandonner la partie et de 
reîoiirner à Cnnslanlinoplc. Le général firown 
est. fort malade, et la famille Agnado, qui avait 
fait de grands préparatifs pour je,recevoir a Paris, 
ne l'attend plus depuis longtemps. Le générai 
Eyre a été.amputé de la jambe droite. On n'ose 
pas encore répondre de sa vie. Le général Pélis-
sier s'est entendu avec le général en chef anglais 
pour qu'on ne vendit pas dans les tranchées au­
tant de spiritueux. Les Anglais y consumaient 
toute leur solde. On vierrt d'apprendre que lès 
Russes ont donne l'ordre à tous les habitants d'a­
bandonner lii ville: On croit qu'ils s'attendent a 
une attaque prochaine et qu'ils sont déterminés à 
tout faire sauter. Les travaux avancent lentement, 
et il faut une patience et ûHe fermeté extraordi­
naires pour tenir bon dans les tranchées, car l'ar­
tillerie rosse ne L'esse pas un instant son feu. On 
évalue de 75 à 80 individus par jour le nombre 
des tués dans les tranchées. Le chiffre des hom­
mes dc'ser.vice: varie de 8;-a 10,000. Les anglais, 
moins,nombreux, perdent aussi moins de monde. 
On estime leur perte quotidienne de 20 à 30 ho.m-
iijes. Quoique nous n'avons perdu que 14,000 
hommes depuis fc commencement dé' la"canï; 
pagne, lé général.Pelissiér ne se trouve pas en 
force' pour fajre.ia' campagne do la Tclièrnaïa el 
cerner lâ  ville, Lç^jie.OpO hommes qu'il attend 
seront en. ligne pour, les premiers jours d'août, 
mais cela, ne suffira pas encore. On va expédier 
beaucoup d'autres troupes dé France: 

Voilà ce que je trouve déplus important dans 
mes,nouvelles de Crimée. 

La Bourse avait,une grande tendance à là haus­
sé. ïl s'est fait.des 'achats considérables pour 
lé compte de quelques personnes qui préfèrent 
acheter de la rente que d'aller souscrire à l'em­
prunt, dont on n'est pas sur d'avoir au moins une 
partie. 

18 juillet. — Vous vous rappelez que le général 
Forey, revenu à Paris, avait été nommé par l'eiu-
pereur au,commandement de la province d'Oran, 
à la suite de son départ de l'armée de Crimée.-Le 
général Forey a refusé de se rendre a son poste : 
il est mis en disponibilité. Cet incident fait assez 
jaser. 

4 heures. — La communication de l'Autriche à 
la Diète germanique, dont /c vous parlais hier, a 
été adressée sous Forme' dVcirculaire à tous les 
Etats allemands. La Prusse >iett,t de lui répondre 
à la date du 5 jùiMétU Voici be qu'oit nVed,1; écrit V ' 

« La note prussienoe est un composé de miel 

et do vinaigre.' La joie perce dansTcriséhibic de 
Ce docmneiit dé ce que la politique prussienne a 
fini par triompher, et dé ce que l'Autriche dan­
sent ù ne plus demander à élargir les obligations 
qu'élit' a contractées par le traité du 2 décembre 
Sans consulter l'Allemagne. La Prusse approuve 
fort l'idée de conserver la Kri gsbereitsçlnifl (pied 
de guerre), qui est, en effet, aussi utile dans l'inté­
rêt de l'union allemande que l'Autriche lé dit. 
Volis aurez probablement ctiifnais&iriee du texte 
même de ce document d'ici à peu de jours; »• 

Vous remarquerez que le Moniteur publié un 
article en date de Francfort, dans lequel on se 
plaint avec amertume que l'œuvre de paix- sôil fa­
talement entravée par l'inexplicable abstention de 
l'Allemagne. Il est certain1 qu'il ne faut plus y 
compter. Le général de'Léfang est' attendu au­
jourd'hui même à Paris. Il avait l'ordre de reve­
nir directement, sans s arrêter à Berlin. Le général 
de Crenneville nous quitte de son côté, l ia vu 
l'empereur ces jours derniers; J'ignore cependant 
si c'était là son audience de congé.1' :-- •• • 

Décidément ta deriliêrc loi sur iè recrutement 
doit être considérée comme à peu près impossible 
ftiesècuter. On Jne trouve pas de remplaçants et 
la prime de mille francs'd'est plus suffisante pour 
attirer lés engagements. Il en résulte qu'on va se 
trouver dans le plus grand embarras. 
. Quelques journaux annoncent que ce sera sir 
William iMolçsworlh qui remplacera, lord John 
Russell. Une lettre de Londres que j'ai sous les 
yeux croit que lord Elgin, ancien gouverneur du 
Càuada, a beaucoup de chances. Comme il appar­
tient plutôt au parti tory, ce sera peul-êlre un 
obstacle en ce, moment pour son entrée aux af­
faires. 

On avait parlé ces jours-ci d'un mariage qui se 
négociait pour le prince Napoléon avec une Altes­
se qui se trouve actuellement à Paris. Tout, me 
dit-on, est rompu. 

P. - S. — La hausse des fonds est toujours très-
forte : on croit ici que là rente atteindra sous peu 
ié cours de 68 fr. ; le crédit mobilier approche 
lui-même de 1000'francs. On attribue celte fer­
meté au bruit généralement répandu d'un arrange­
ment fait par cette compagnie avec une partie des 
chemins de fer suisses, puis sur la concession à 
la même compagnie de l'éclairage au gaz. de la 
ville de Paris, toutes .les compagnies fusionnées. 
On donnerait des actions au porteur de ces valeurs. 
On croit que I emprunt sera entièrement couvert 
par les petits coupons de 50 francs. Plusieurs 
centaines de personnes ont passé la nuit dans la 
rue de Rivoli: un bon nombre, avaient apporté 
des -chaises I Auri sacra famés. Uu homme pour 
passer la nuit coûte 20 francs. Heureusement que 
l'on est à couvert, « Mou enfant, demandait, il y 
a quelque temps, lu curé de la Madelaine à une 
petite lille de dix ans, fort intelligente,, mon en­
fant, pourriez-vous me dire ce que c'est qu'une 
bonne action 1 — : Oh! oui, M'sieu le curé; papa 
dit que c'est- une action de la Mediierrujutce, et 
maman une action du Mobilier..,. » 1 ;.•/' i.::n; 

, M. le comte Roger (du Nord), qui fut arrêté 
après le coup d'Etal du 2 décembre, et qui suivit, 
je crois, M. Thiers à Vevey, vient d'apprendre;.|a 
mort de son Gis, tué sous Scbaslopol. •£ a 

Dépêche électrique. 
Paris, 19 juillet'.'"•— Le Moniteur contient Une 

dépêche du.gènèrar.Pèlissier, en date u\n l6\jiiil-
let. Il' annonce que les Russes ont fait une' vigou­
reuse sortie pour crap'cjrlcr'r"ltis cheminement dés 
Français. Trois fois ils ôiil attaqué les tranchées 
el Irois fois ils ont clé énergiquémenl repousses. 

Le Moniteur annonce également que l'empereur 
a reçu en audience de congé le général d,o Cren­
neville qui retourne à Vienne. 

Italie. 

' En dehors du Piémont, il semble que l'Italie"se 
prépare de nouveau à bouger, et ce qui le prour 
verait, ce sont les proclaraations.de Mazzini qui 
commencent à circuler partout, a Le moment est 
«i suprême, s'écrie-t-ril, rAulrichcen rompant lé 
«..pacte dud décembre, en diminuant son armée 
a pour.chasser tout soupçon de l'esprit du czar et 
« permettre que toutes ses forces puissent Se con-
n centrer contre les alliés, a,perdu tout droit d'é-
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a ire secourue par la France et l'Angleterre ; elle 
* est seule. Si les Italiens ne se lèvent pas, ils 
a disent a l'Europe : nous ne sommes pas capa-
« blés de nous lever contre un ennemi que nous 
« avons la certitude de vaincre ; nous ne croyons 
a pas à notre droit ; pour nous lever et être des 
a hommes, nous avons besoin d'un pape el d'un 
a roi qui nous murmurent, pour la trahir, une 
« parole de liberté. » 

Du reste, tous les moyens sont bons pour attein­
dre le but; ceux-là sont a saintement audacieux 
u qui sont capables d'oser et de mourir comme 
a Pianori. » 

Cependant Mazzini n'est pas sans concurrents, 
et il paraît que la propagande rauraliste va assez 
grand train dans le royaume de Naples : de la des 
arrestations qui ne font que se multiplier. Maz­
zini, dans un autre faclum, s'écrie à ce sujet : 

« Il m'est douloureux de dire que celle cause 
(celle de.Mural) .compte aujourd'hui parmi ses par­
tisans un homme qui a été cher à la cause italienne 
et à moi-même. Gel homme el les siens ont écrit, 
il y a peu de temps, à quelques-uns des citoyens 
les.plus influents du royaume pour les invitera 
venir se concerter définitivement à Paris vers la 
fin de juillet, eu leur offrant pour domicile le pa­
lais de leur iulur maître. Je les nommerai s'ils 
persistent.» (Journal de Genève). 

— Une nouvelle tentative mazzinienhe a eu 
lieu ces jours derniers près de Sarzana, sur les 
frontières de Modènc. Les arrestations s'élèvent, 
selon les uns, à dix ; selon les autres, à dix-sept 
personnes. La plupart des prévenus sont des 
émigrés italiens. 

— On écrit de Rome, le 10 au Piemonte : 
a Vendredi dernier, le bruit se répandit qu'une 

tentative d'assassinat avait été dirigée contre le 
P. Beckx, général des'jésuites. Les une disaient 
qu'il a été assailli par un étranger qui avait de­
mande à lui parler; les autres affirmaient que 
l'assassin était un Père même de la Compagnie. 
On parle beaucoup de celte affaire ; mais elle est 
enveloppée d'un tel mystère qu'il ne m'a pas été 
possible de savoir les détails du fait. » 

ETATS SARDES. — M. l'archevêque de Cham-
béry vient de faire publier dans le journal de l'e-
véché, relativement à l'exécution de la loi des 
couvents, quelques instructions aux cures de son 
diocèse, dont voici les conclusions textuelles: 

« Il faut conclure de ces principes (ceux du 
concile de Trente) : 

« 1° Que l'excommunication réservée au pape 
a été encourue de fait par tous ceux qui ont voté 
la toi dont vous parlez. Vous ne l'oublierez pas 
au cas où quelqu'un d'entre eut se présenterait à 
vous au tribunal sacré ; 

« 2° Qu'elle sera encourue aussi de fait par 
tous ceux qui concourront à son exécution d'une 
manière activé, par exemple en dressant, l'état 
ou en prenant possession des biens ou titres des 
communautés déclarées supprimées, en adminis­
trant les fonds delà caisse ecclésiastique, etc., 
parce que c'est précisément cet inventaire'et 
cette prise de possession qui consomment l'usur­
pation ; '•'•••• 

a 3° Qu'elle, sera encourue aussi de fait par 
lous les acquéreurs des biens ainsi enlevés à l'E­
glise, que ces acquisitions soient faites de pre­
mière, de seconde ou de troisième main ; 

« 4° Qu'elle serait encourue également par les 
ecclésiastiques qui, sans l'autorisotion de qui de 
droit', recevraient leur traitement ou un supplé­
ment de traitement du trésorier de la caisse ecclé­
siastique, lorsqu'il constatera que les fonds vien­
nent de cette caisse ; 
' ,«L 5° Qu'elle né serait pas encourue par les reli­
gieux el les bénéficiera qui recevraient d.t la dite 
caisse une pension à concurrencé seulement des 
revenus qu'on leur aurait enlevés, D 

Pour nous, nous ne discuterons pas celle pièce, 
qui ne nous concerne en rien ; seulement il est un 
fait que nous tiendrions a éclaircir. Certes, entré 
ceux sur lesquels retombe cette excommunica­
tion, le plus coupable de tous est le Roi, puisqu'il 
n'avait qu'à refuser sa signature à celle loi sacri­
lège pour qu'elle ne vit pas le jour. Or, nous se­
rions très-curieux de savoir si, dès ce moment, le 
roi de Sardaigne est exclu des sacrements de l'E­
glise et s'il subit le sort réservé aux excommu­

niés. L'Eglise, en effet, ne peut pas avoir deux 
poids et deux mesures, «l nous devons croire, 
jusqu'à preuve contraire» que l'auteur principal des 
scandales sur lesquels les évoques de Savoie 
gémissent si profondément aura été atteint le 
premier. 

Russie . 

Le général Joniini, qui a fait l'éducation mili­
taire de l'empereur Nicolas, el qui est demeuré 
jusqu'à la fin son premier aide-de-camp, a obtenu 
de l'empereur Alexandre la -permission de se re­
tirer à Bruxelles, où il se rendra au commence­
ment d'octobre. Le gênerai est âgé de 77 ans. Une 
surdité complète le. lient, éloigne des conseils où 
se discutent les affaires militaires de l'empire, et 
l'on dit qu'il n'est pas dans les meilleurs termes 
avec le comte Ncsseirodc. Sa santé, d'ailleurs, est 
assez bonne pour lui permettre de terminer ses 
mémoires. (Nos lecteurs savent que le général 
Jomini est de Payerne, et qu'il a commencé sa 
carrière dans les bureaux de la république helvé­
tique.) . . , , . . , : 

JORIS, gérant. 

ANNONCES. 

Avis officiels. 
Un cours de répétition pour la batterie d'artil­

lerie de montagne du canton du Valais, devant 
avoir lieu à Fribourg le 9 de septembre prochain, 
le commissariat des guerres du canton invite les 
personnes qui seraient intentionnées de louer des 
chevaux ou mulets pour le service de la dite bat­
terie, à se présenter à son bureau, pour se faire 
inscrire, jusqu'au 31 du'courant. 

Le commissaire des guerres, 
CH. DE PREUX. 

Un concours est ouvert pour la fourniture de 
viande pour le bataillon N° 35, qui sera réuni à 
Siou le 9 du mois d'août, pour assister A un cours 
de répétition qui se terminera le 12 du même 
mois. Les soumissions devront être adressées jus­
qu'au 31 du courant, et le jour suivant aura lieu 
l'enchère au rabais au bureau du commissariat 
des guerres, à 8 heures du malin. 

Le commissaire des guerres, 
•}. CH.DE PREUX. 

POSTES FlDËRALËS. 
Le directeur du second arrondissement croit 

devoir rappeler an public, qu afin d'éviter les per­
tes qui peuvent résulter de l'envoi des pièces de 
numéraire renfermées dans des lettres, I adminis­
tration a prescrit les mesures suivantes : 

Les pièces de numéraire ainsi que les papiers-
valeurs, dont la valeur est déclarée, ne doivent 
pas être simplement renfermées cl expédiées dans 
des lettres ou sous enveloppe en forme de lettres. 

Ces objets doivent êire*T!nlourés plusieurs fois 
de fort papier et fermés de manière à former un 
paquet solide. Ce paquet doit être scellé sur les 
jointures d'un cachet bfcti empreint, et entouré 
d'un cordon en croix, d'une seule pièce, dont le 
nœud est recouvert par un cachet. 

Les employés ont ordre ^e refuser les objets 
qui ne satisfont pas aux prescriptions ci dessus. 

Les personnes qui expédient des espèces dans 
des lettres, sans indication de valeur, n'ont, en 
cas de perte, aucun recours contre les Postes. 

Lausanne, le 12 juillet 1855^ * 
Le Directeur du second arrondissement, 

>}' Fa. KOHLER. • 

M. SCHMID, chirurgien dentiste, sera à Sion les 
mercredi et jeudi 25 et 26 juillet, et à Marligny 
vendredi, 27, du mémo mois, et logera à Sion, à 

l'hôtel de la Poste, et à Martigny, à l'hôtel de la 
Tour. 

Consultations de 8 heures du matin à € heures 
du soir. 

HOTEL DE L'ECU DU VALAIS, 
à St-.tfatMi'ice. 

Cet hôtel ayant été remis complètement à neuf 
et tenu par Louis-Nicolas WAGNER, qui fera son 
possible pour satisfaire les personnes qui vou­
dront l'honorer de leur confiance. 

EEHSÏSV 
POUR LES 

ECOLIERS DU POLYTECHNIQUE FÉDÉRAL, 
A ZURICH. 

M. VOLKMAR, Dr. en théologie à l'Université et 
membre du ministère, recevra en pension dans sa 
famille des jeunes gens qui auraient l'inte.lion 
de faire leurs éludes à Zurich, soit à l'école po­
lytechnique fédérale ou autre. Il ne négligera rien 
pour leur bien-être moral et matériel et se char­
gera de régler leurs études ou donner des ensei-
gnemens particuliers. Etant natif de l'Allemagne 
du nord, ses pensionnaires auront l'occasion d'ap­
prendre le bon allemand. 

S'adresser, franco, à M. Schweizer ou M. Frîes, 
pasteurs protestans, ou M. Kœlin, prêtre catholi­
que, à Zurich. 

TIR il LA CARABINE 
ET 

JEU DE QUILLES. 
Vers chez BL.OBMEMBA. • * . • • » sous Ollin, 

t t imanche 22 juillet et jours suicans. 
Douze montres à ancres à cylindre à roues de 

rencontre, deux horloges de Morrez el une quan­
tité d'articles de bijouterie figurant pour une va­
leur de 815 francs sont exposés. 

Une réception cordiale est assurée à messieurs 
les amateurs. 

SAXON-LES B.41NS. 
Ouverture des salons de conversation, avec les 

distractions que l'on trouve à Baden-Baden, etc. 
Eaux minérales naturelles bromo-ioduroes très-
abondantes, et souveraines contre les affections 
rhumatismales. 

Un hôtel magnifique, des bains supérieurement 
organisés, le Casino, rendent rétablissement de 
Saxon-lés Bains, situé entre Sion et Martigny, un 
séjour délicieux. 

AVIS MJJIIIGRÂNS. 
COLONIE BRÉSILIENNE. 

Bonne occasion pour des émigrans de se faire 
admettre, à des conditions avantageuses, comme 
colons brésiliens, dans la province Bio GRANDE 
DE SUL, située au Sud du Brésil. 

Les conditions qui leur sont faites sont les sui­
vantes : 

1° Le colon reçoit du gouvernement du Brésil, 
100,000 brassurcs carrés (environ 150 journaux 

im-75 hectares) de bonnes terres^ propres à la 
culture, au prix de 960 lr., pavable à 5 années de 
terme sans intérêts; 

2° Chaque colon, quel que soit son sexe et son 
âge, reçoit en outre 160 fr. aux mêmes conditions 
de remboursement, c'est-à-dire, terme de 5 ans 
sans intérêts. 

Pour plus amples avis, s'adresser à l'Office de 
renseignemens, rue du Rhône, 89, à Genève. 

SJON. — IMPRIMERIE DE DAVID RACHOR. 
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